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SOMMAIRE

Trois types de boutures de Streptocarpus wendlandii Sprenger (Gesneriacee) ont ete realisees

a partir du phyllomorphe cotyledonaire de plantes temoins et pretraitees (gibberelline A3

et/ou cytokinine 6-benzylaminopurine). L’initiation de racines et, par la suite, de bourgeons,

se fait a partir de 1’extremite proximale des nervures sectiormees. Le prelevement des ex-

plantats a partir de la region proximale du limbe, a partir de plantes en periode preflorale ou

pretraitees avec AG3 et 1’absence de reste de la nervure mediane sur 1’explantatfavorisent la

regeneration.

SUMMARY

Three types of cuttings of Streptocarpus wendlandii Sprenger (Gesneriaceae) have been

realised from the phyllomorphof untreated and pretreated lamina with gibberellinA3 and/or

6-benzyladenin. The products of regenerationobtained varied according to factors as age and

size of the phyllomorph and the explant, propagation during preflowering and flowering

periods, vascularisation of the explant, treatments with growth substances.

1. INTRODUCTION

* Regenerat: produit de regeneration forme a partir de Texplantat. On ne retrouve ce terme

que chez certains auteurs etrangers alors que “explantat”est couramment utilise pour designer

la portion de limbe servant au bouturage.

Des 1’epoque de Goebel (1908), le bourgeonnement au niveau de feuilles etait

deja connu meme si on ne retrouve pas de travaux publics anterieurement. Ce

phenomene se produit naturellement chez certaines especes, mais peut aussi

etre induit soit par isolement soit par blessure aux feuilles; un grand nombre

d’exemples de ce dernier groupe font partie de la famille des Gesneriacees,
incluant le genre Streptocarpus.

Divers chercheurs interesses par les Streptocarpus unifolies et acaules ont

cherche a obtenir des boutures a partir de quelques especes: Marston (1957/58,

1962, 1964/65) et Hollies (1959/60) ont etudie les facteurs favorables a la

rhizogenese et a 1’initiation des bourgeons chez Streptocarpus “Constant

Nymph” en fonction de 1’age du phyllomorphe, du mode de decoupage, de la

presence ou de 1’absence de la region florifere, de la taille des segments decoupes

et du milieu de culture utilise. Oehlkers (1955, 1956) a observe la floraison des

regenerats* obtenus par bouturage du phyllomorphe vernalise de plusieurs

Acta Bot. Neerl. 24(3-4), June-August 1975, p. 305-313.
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On a effectue des boutures a partir du limbe de Streptocarpus temoins et

pretraites a 1’aide de certains morphoregulateurs afin d’observer de quelle fagon

ces substances affectent les potentialites des boutures de phyllomorphe et

determiner si les effets observes sur la morphologie de 1’appareil vegetatif et

floral de la plante mere reapparaissent chez les regenerats.

2. MATERIEL ET TECHNIQUES

Les experiences ont ete effectuees sur des Streptocarpus wendlandii Sprenger

d’age et de stade de developpement differents.

2.1. Expérience No 1

Dans une premiere experience de bouturage, on a choisi 5 plantes agees de

deux ans, n’ayant pas encore indie d’inflorescences et dont les limbes des

phyllomorphes mesuraient en moyenne 50 cm de longueur. Deux ont servi de

temoins et les trois autres ont ete traitees prealablement par deux regulateurs de

croissance; AG3 (acide gibberellique) a 100 ppm et BAP (6-benzylaminopurine

ou benzyladenine) a 100 ppm, a raison de 10 applications a une semaine d’inter-

valle. Le phyllomorphe de chaque plante recevait ainsi 0,35 ml d’une solution

aqueuse appliquee en aerosol.

Le mode de decoupage des feuilles ainsi que la forme, les dimensions et la

numerotation des segments foliaires mis en culture en vue du bouturage sont

schematises sur les figures 1 et 2. Un phyllomorphe temoin et un autre trade

avec AG3 ont ete sectionnes en deux, le long de la nervure mediane, avant le

sectionnement transversal, de fagon a retrouver sur chacun une portion de la

nervure mediane. L’autre phyllomorphe temoin et les deux autres trades avec

AG3 et BAP ont ete segments apres 1’enlevement de la nervure mediane. Les

segments rectangulaires simples, parcourus par deux nervures secondaires, ont

ete disposes horizontalementsur le milieu de culture et maintenus en place par

des cure-dents. Les segments rectangulaires “pedicelles” c’est-a-dire a base

decoupee en languette et vascularises par 3 nervures secondaires ont ete enfonces

a une profondeur de 3 cm dans un substrat constitue de sable fin et dispose dans

des bodes a semis. Les segments foliaires au nombre de 86 furent gardes dans

une atmosphere tres humide grace a des arrosages frequents en aerosol. Une

fois indies, les regenerats furent transplants en terre dans des pots individuels.

2.2. Expérience No 2

Dans une deuxieme experience, on a utilise des plantes agees de deux ans et

demi, au stade floral. Le limbedes phyllomorphes temoins avail alors atteintune

longueur minimale de 65 cm. Des 16 phyllomorphes selectionnes, 4 furent

utilises comme temoins, 6 trades avec 100 ppm d’AG3, 3 trades avec 500 ppm

especes et varietes de Streptocarpus. D’apres ses resultats, les produits de

regeneration et le pouvoir de floraison different avec 1’endroit de prelevement
du segment foliaire a bouturer et la duree de la vernalisation. Bigot (1965) a

mis en evidence une polarite de morphogenese dans le bouturage de fragments

foliaires isoles de Streptocarpus wendlandii.
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de BAP et 3 trades avec ces deuxregulateurs de croissance. Le mode de traite-

ment etait le meme que celui de la premiere experience.

Afin d’avoir des explantats de taille uniforme, on a preleve 12 segments cir-

culates de 5 cm de diametre sur chaque limbe{fig. 3 et 4) sans inclure la region
florale. Les 192 explantats ont ete numerates et orientes de fa<;on precise dans

la boite de semis en plagant la region proximale des nervures de chaque segment

dans la meme direction. Un melange de sable et de vermiculite a servi comme

support. Les nervures sectionnees ont ete protegees centre les moisissures en les

saupoudrant de charbon de bois pulverise. Chaque boite de semis a ete entouree

d’une petite enceinte de matiere plastique afin de conserver des conditions de

temperature et d’humiditesuffisamment elevees.

3. RESULTATS

3.1. Processus de regeneration

Lors du bouturage de phyllomorphe de Streptocarpus wendlandii, 1’initiationdes

regenerats ne se faitpas au hasard; leur lieu d’initiationet leur mode de develop-

mode de segmentation du limbe d’un phyllomorphe coty-

ledonaire lors de la premiereexperience; prelevement de 16 a 20 explantats sur chaque limbe;

la demi-nervure mediane est inclose chez certains explantats (voir texte).

Fig. 1. Streptocarpus wendlandii;

Fig. 2. Forme et dimensions des explantats rectangulaires couches et dresses de la premiere

experience.

mode de segmentation du limbe d’un phyllomorphe coty-

ledonaire lors de la deuxieme experience; prelevement de 12 explantats circulaires sur chaque

limbe.

Fig. 3. Streptocarpus wendlandii;

Fig. 4. Forme et dimension des explantats de la deuxieme experience.
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pement sont tres particuliers. Un a deuxmois apres la segmentation, on observe

le developpement d’unsysteme radiculaire, a partir de 1’extremde proximale des

nervures des explantats. Chaque segment peut ainsi s’enraciner a deux ou trois

endroits correspondant aux deux ou trois nervures principals de 1’explantat.
Environ un mois plus tard, des bourgeons apparaissent a 1’extremite proximale

des nervures; ils ne se developpent pas en traversant la surface epidermique des

explantats, mais apparaissent a la marge superieure des nervures sectionnees.

On observe done une polarite stricte de morphogenese, qui n’a pas ete modifiee

par les pretraitements des phyllomorphes avant la segmentation; racines et

phyllomorphe sont toujours indies successivement a partir du pole proximal
des nervures de 1’explantat.

Les bourgeons ont 1’aspect de la plante mere, c’est-a-dire qu’ils sont unifolies.

Ils n’apparaissent pas necessairement a chacun des points d’enracinement.

Certains explantats initient un ou plusieurs systemes radiculaires sans qu’il y

ait formation de plantule ulterieurement. D’autres explantats s’enracinent et

bourgeonnent a deux et meme trois endroits. Chaque bourgeon unifolie

developpe par la suite son propre systeme radiculaire adventif, comparable a

celui d’une plantule issue de la germination de graine.

3.2. Expérience No 1

Dans la premiere experience, deux mois apres le bouturage, la quasi totalite des

segments provenant de la region proximale des limbes (segments Nos 1 a 4) a

forme des racines. L’initiation des bourgeons se produit ulterieurement, mais

de facon relativement precoce sur les segments des phyllomorphes trades avec

AG3. Peu apres les segments intermediates ferment des racines avec ou sans

bourgeons. Les segments distaux degenerent completement. On a obtenu un

nombre variable de regenerats par segment, nombre variant selon la categoric

de pretraitement. L’acide gibberellique favorise sensiblement 1’initiation de

plusieurs bourgeons par segment.

La nervure mediane des segments foliaires inseres verticalement dans le sable

(Experience No 1) inhibe la rhizogenese. Seuls les deux ou trois premiers seg-

ments proximaux developpent des racines et par la suite des bourgeons. Chez

les explantats couches horizontalementsur le milieu de culture, il n’y a pas de

difference remarquable, que Ton conserve ou non une portion de la nervure

mediane; ils restent chlorophylliens et turgescents plus longtemps que les seg-

ments inseres verticalement; les plantes obtenues sur les premiers sont plus

vigoureuses.

Au moment du bouturage, nous avions conserve un groupe d’echantillons

intacts; les temoins fleurirent 6 mois apres le bouturage et les individus trades

avec AG3 fleurirent mais seulement apres le bouturage. II semble done que

1’ AG3 est capable de declencher une floraison precoce chez les Streptocarpus
wendlandii entiers. Les regenerats provenant de segments de phyllomorphes

trades avec AG3 ont indie des inflorescences prematurement par rapport aux

regenerats provenant des temoins; de plus, un plus grand nombre de bourgeons

portent des inflorescences. L’effet stimulateur de l’AG3 sur la floraison des
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phyllomorphes de Streptocarpus wendlandii est done conserve apres segmenta-

tion du limbe. A la fin de 1’experience, Failure generate des segments boutures

se presente tel que schematise par le tableau 1.

3.3. Expérience No 2

Dans la deuxieme experience, a 1’inverse de la premiere, les phyllomorphes ont

donne un faible pourcentage de boutures reussies, malgre le fait que cette

derniere experience a ete realisee avec un grand nombre d’echantillons: 8,3%

de 1’ensemble des explantats ont developpe des racines et 6,3 % des bourgeons.
Dans la premiere experience, 44,8 % des explantats avaient engendre des bour-

geons. Mais a nouveau, seuls les segments preleves dans la region proximale du

limbe ont produit des boutures viables. Aucun regenerat ne s’est forme a partir

des segments de feuille pretraitee avec BAP et tres peu apres pretraitement avec

AG3/BAP. Les effets respectivement stimulateur et inhibiteur de FAG3 et du

BAP sur la rhizogenese ne se sont pas manifestos dans de telles conditions ex-

perimentales. On a releve 3 regenerats floriferes dans la serie AG3, dont 1 a

floraison precoce; un regenerat a floraison precoce a egalement ete observe a

partir d’un explantat temoin. Dans les deux cas ou Finflorescence est apparue

tres rapidement, le regenerat presentait une morphologic aberrante. On a releve

de 1 a 3 bourgeons regeneres par segment chez les temoins et les plantes pre-

AN Portion de la nervure mediane du phyllomorphe incluse.

SN Nervure mediane du phyllomorphe excluse.

O Initiation de racines sur 1’explantat.
O Initiation de racines et d’un phyllomorphe sur 1’explantat.

• Initiation de racines, d’un phyllomorphe et d’inflorescences sur 1’explantat.

X Arret accidentel de Fexperience.

XXX Aucun explantat preleve a ce niveau.

— Degenerescence de 1’explantat avant raeme 1’initiation de racines ou de regenerat.

Tableau 1. Types et distribution des regenerats sur les explantats rectangulaires. Experience

No I.

Temoin AG3 BAP

Explantats; Couches Dresses Couches Dresses Couches Dresses

No phyllo-

morphe:

SN

1

AN

2

SN

1

AN

2

SN

3

AN

4

SN

3

AN

4

SN

5

SN

5

No explantat

1 • • O X • • G • • G

2 • • • O • • G G O G

3 O O • — • • — — • G

4 G o o — • • e — G —

5 O • — - O O — — - —

6 O — — — — O — — — —

7 XXX

8 — — — XXX — — — — — XXX

9 — — XXX XXX — — XXX XXX — XXX

10 — — XXX XXX ~ XXX XXX — XXX
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traitees avec AG3. Les resultats essentiels de cette experience sont resumes dans

le tableau 2.

4. DISCUSSION

Certains resultats homogenes et d’autres tres heterogenes, obtenus a la suite

de ces deux experiences de bouturage, invitent a discuter 1’effet de certains

facteurs morphologiques et physiologiques sur la nature de la regeneration.

L’age et les dimensions du phyllomorphe sont deux facteurs inseparables

puisque ses dimensions s’accroissent au cours de sa maturation. Generalement,
le potentiel meristematique des cellules diminue avec 1’age et la differentiation.

II semble done normal que des phyllomorphes de grande dimension, apres deux

ans et demi de croissance (Experience No 2), manifestent un pouvoir de regene-

ration affaibli. Marston (1957/58) signale 1’existence probable d’une periode

d’age optimum au cours de laquelle le bouturage est facilement reussi; les

jeunes feuilles ne produisent pas autant de regenerats que les plus vieilles mais,

par contre, de vieilles feuilles trop grandes degenerent avant de produire des

regenerats. Suivant les resultats de Hollies (1959/60), les dimensions du phyllo-

morphe bouture jouent un role plus important que 1’age de celui-ci; mais le

facteur limitant n’est probablement pas une substance nutritive, car 1’addition

de compost au milieu de culture n’augmente pas le nombre de bourgeons inities

par les petits phyllomorphes. Lors de la deuxieme experience, les phyllomorphes

de Streptocarpus wendlandii avaient atteint des dimensions assez considerables

et produisirent peu de regenerats. Ces resultats sont contraires a ceux de Hollies,

mais comparables a ceux de Marston qui demontrent que les possibility de

regeneration pour I’ensemble des phyllomorphes diminuent chez des plantes

physiologiquement trop agees. Mais comme on n’a utilise que des segments de

limbe et non pas des phyllomorphes entiers ou presque, comme, 1’ont fait

Hollies et Marston, ceci risque de modifier Interpretation des resultats.

La surface moyenne des trois types d’explantats, rectangulaires couches,

rectangulaires dresses et circulates etait respectivement 40 cm
2

, 34,5 cm
2

et

15,7 cm
2

.

Si I’on compare strictement ces resultats, le nombre de boutures

reussies diminue proportionnellement a la surface des explantats. Marston

* Voir tableau I pour la signification des symboles utilises.

Tableau 2. Types et distribution des regenerats sur les explantats circulates.* Experience No 2.

No phyllo-

morphe:

Temoin AG3 AG3-BAP BAP

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

No explantat

1 & 5 -• oo - - O O OO a O - O* --

2 & 6 -o — o — - -o

3 & 7

4 & 8

9 & 11 -- oo

10 & 12 o
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(1959) mentionne que le nombre de racines et de bourgeons obtenus est pro-

portionnel a la surface de la portion de phyllomorphe utilise, pour deux

phyllomorphes donnes de meme position et meme dimension. Mais le facteur

surface n’est pas le seul a considerer; le contact tres reduit des boutures rectan-

gulaires dressees avec le substrat favorise le dessechement premature et rend

plus difficile 1’enracinement. L’age du segment foliaire entre en jeu egalement;

chez les Streptocarpus, I’extremite distale du limbe vieillit et degenere alors que

la portion proximale est en croissance constante; en effet, on a observe, lors

des deux experiences, que les jeunes segments proximaux des limbes initient

facilement et rapidement des produits de regeneration, alors que les segments

ages issus de 1’extremite distale degenerent rapidement.

On a pu confirmer le fait que, si 1’explantat presente plusieurs sections de

nervures a ses marges, la regeneration s’effectue tres souvent a plusieurs en-

droits a la fois comme 1’avait mentionneMarston (1957/58). Chez une partie

des explantats inseres verticalement, on avait conserve une portion de la nervure

mediane, de sorte que seule la nervure medianeetait en contact direct avec le

substrat. De fait le nombre d’explantats reussis a ete minime, dans ce cas.

La polarite de morphogenese est toujours conservee, meme chez les echan-

tillons pretraites au BAP, bien que ce regulateur ait la propriete generate de

stimuler 1’activite mitotique; la reprise de celle-ci n’a lieu qu’a partir du pole

proximal de 1’explantat. On constate done une fois de plus 1’originalite du

bouturage de feuilles qui veut que racines et feuilles soient inities exclusivement

a partir du pole proximal, contrairement a ce qui se produit lors du bouturage

de tiges (Bigot 1965).

D’autre part les pretraitements a l’AG3 ont favorise 1’initiation precoce et

abondante de bourgeons vegetatifs sur les regenerats; ces derniers avaient ete

preleves sur des phyllomorphes en croissance plus active que les phyllomorphes

temoins; des mesures comparees de surfaces foliaires ont demontre que les

limbes des phyllomorphes trades avec AG3 s’allongent considerablement par

rapport aux temoins. L’activite metabolique ainsi augmentee favorise proba-

blement la reussite des boutures de phyllomorphes.

L’induction florale joue un role egalement sur le type de regenerat initie.

Hollies (1959/60), lors de ses experiences sur Streptocarpus “Constant Nymph”,

a remarque que la presence de la region florifere dans les segments boutures

inhibe la rhizogenese mais a un effet variable sur 1’initiation des bourgeons.
Suivant Cooke (1954), la floraison s’accompagne d’une diminution du taux

d’auxine, ce qui inhibe generalement la rhizogenese et, par contre, stimule

1’initiation des bourgeons. Notre deuxieme experience demontre que la periode

florale n’est pas propice chez Streptocarpus wendlandii a 1’initiation de racines

et de bourgeons. II est possible que ce facteur aille de pair avec 1’age physio-

logique trop avance de la feuille, S. wendlandiietant une espece monocarpique.

Les experiences d’OEHLKERS (1956) se sont deroulees en periode preflorale apres

induction de la floraison. II a observe sur les segments de phyllomorphes de

Streptocarpus vernalises, le developpement de differents produits de regenera-

tion, suivant 1’endroit de prelevement; a partir de la region proximale, il y a
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initiation d’un cal et d’inflorescences directement; a partir de la region inter-

mediate, il y a initiation d’un cal, d’un phyllomorphe et par la suite d’in-

florescences pauciflores; a partir de la region distale, il y a initiationd’un cal et

uniquement d’un phyllomorphe; a partir de 1’extremite distale, il y a simplement

rhizogenese et degenerescence du segment. Oehlkers en conclut qu’il y a migra-
tion de substances florigenes dans le sens basipete du phyllomorphe. Lors de la

Ire experience, la distribution des regenerats frondipares et floripares est bien

marquee, et particulierement chez les explantats couches; les pretraitements avec

AG3 augmentent le nombre de regenerats floripares. Comme l’a observe

Oehlkers, la proximite de la region florifere favorise la floraison precoce des

regenerats, mais on n’a jamais obtenu d’initiationd’inflorescence directement a

partir d’un cal cicatriciel et les inflorescences de la region intermediate ne sont

nullement pauciflores. La substance florigene, si elle existe vraiment, ne semble

pas repartie suivant un gradient aussi marque que le laissent supposer les

experiences d’Oehlkers. Ces resultats demontrent d’une part (a) que les effets

stimulant de l’AG3 sur la floraison des phyllomorphes entiers se repercutent sur

les boutures de phyllomorphes, bien que les effets de l’AG3 soient en general

temporaires et cessent lots de 1’interruption des traitements et (b) que la region

proximale du phyllomorphe produit facilement des boutures floripares, mais

ceci seulement apres initiation du phyllomorphe unique, typique des Strepto-

carpus wendlandii. La migration possible d’une substance “florigene” dans le

limbe des Streptocarpus, lors de 1’induction florale, n’est pas demontree aussi

clairement, si 1’on compare nos resultats a ceux d’Oehlkers. Il est toutefois

possible que 1’induction florale provoquee prematurement par les traitements

avec AG3 n’ait ete que partielle du fait que les plantes intactes ont fleuri un

mois apres le bouturage.

5. CONCLUSION

Pour conclure, resumons les principaux resultats obtenus lors de ces experiences

de bouturage du phyllomorphe de Streptocarpus wendlandii.

1. La regeneration, sur les explantats de phyllomorphes de S. wendlandii,
debute par 1’initiation de racines et, par la suite, d’un ou de quelques bour-

geons unifolies.

2. Il existe une polarite morphogenetique lors de 1’initiation des regenerats.

Ceux-ci apparaissent uniquement a partir de la portion proximale des ner-

vures sectionnees. Cette polarite n’est pas modifiee a la suite des pretraitements

par la gibberelline ou la cytokinine.

3. Le pouvoir de regeneration diminueavec 1’age de 1’explantat; des segments

preleves sur des plantes en periode florale, ou preleves a partir de la region

distale du limbe, sont dans les deux cas d’age physiologique trop avance pour

permettre, en general, la reussite du bouturage.

4. L’initiation de regenerats semble conditionee par le nombre de nervures

sectionnees de 1’explantat; la conservation d’une portion de la nervure me-

diane ne favorise pas le processus de rhizogenese.
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5. BAP, en solution concentree (500 ppm), inhibe la rhizogenese.
6. AGS favorise 1’initiationprecoce et abondante des bourgeons vegetatifs sur

les explantats.
7. AGS stimule la floraison des phyllomorphes entiers et segmentes; les

inflorescences apparaissent legerement plus tot que chez les echantillons non

traites.

8. Aucun explantat ne produit directement des inflorescences.
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